
Exposé du 04 avril 2004 

à l’occasion du 60ème anniversaire de la libération. 

 
 60 ans déjà depuis ces instants où les affres de la guerre et de la peur ont fait place, 
après 5 années d’occupation, aux soudains moments de liesse… D’aucuns, parmi nos 
concitoyens, ont gardé gravées dans leur mémoire les images des soldats américains 
libérateurs. 
 
 De jeunes gars de 18 – 20 ans ont traversé l’atlantique pour venir, au péril de leur vie, 
nous délivrer du joug de la peste brune.  Nous leur devons nos libertés retrouvées et 
l’existence du régime démocratique qui est le nôtre aujourd’hui. 
 
 Pour reprendre une expression du discours prononcé à la libération par mon oncle 
alors bourgmestre de HABAY-LA-NEUVE, « l’ogre teuton desserrait son étreinte ». 
 
 La maison toute proche de nos grands-parents fut la première à connaître la 
libération… d’où le nom de la rue où nous nous trouvons. 
 
 Il y a 10 ans, à l’occasion du 50ème anniversaire de la libération, nous a rejoint,         
ici- même, ce soldat américain entré le premier dans le village.  Il est aujourd’hui Directeur de 
la Banque du Pacifique, dans l’état de WASHINGTON.  Et de nous expliquer comment il 
sauta le mur qui est devant nous -et qui a été rehaussé depuis- et dans quelles circonstances 
son  compagnon fut abattu à ce moment par un soldat allemand posté devant la maison de 
Madame Hélène LAUNOIS, dans cette rue. 
 
 C’est avec reconnaissance que l’Administration Communale tient à entretenir les 
stèles qui sont devant nous, celles du soldat Henri PSZVBILSKI et du caporal 
HILLEMEYER.  Je tiens d’ailleurs à remercier et à féliciter les citoyens du quartier qui 
tiennent à les fleurir régulièrement. 
 
 Nous n’avons pas, pour certains d’entre nous, vécu ces moments d’oppression nazie, 
pas plus que les mouvements de liesse libératrice bien compréhensibles mais que ces 
moments de recueillement auxquels je vous invite soient l’occasion, pour les plus jeunes 
générations, de prendre conscience de la chance qui est la leur aujourd’hui, de la gratitude 
dont ils sont redevables et de l’esprit qui doit être le leur de résistance à tout régime totalitaire.  


